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 Sol couvert
Le sol est recouvert de desmodium, qui fournit  
un habitat pour les insectes utiles (araignées, 
guêpes parasitoïdes…) et qui le protège contre  

la déshydratation.

Fixation de l’azote par le desmodium
Comme légumineuse, le desmodium héberge  

des bactéries nodulaires, qui convertissent  
l’azote de l’air en ammonium, le rendant ainsi  

plus facilement accessible aux plantes. Le sol est  
fertilisé naturellement.

 Parasite de la racine striga
L’herbe striga hermonthica,  

également appelé herbe des sorcières, 
exploite les racines de la plante hôte,  

la prive de nutriments importants  
et réduit fortement son développement.

Dégradation des sols
Les méthodes agricoles conventionnelles 

(engrais chimiques, labour, élimination des 
résidus de récolte) peuvent entraîner un 

compactage du sol et affecter sa fertilité 
ainsi que sa capacité de stockage de l’eau.

 Germination suicidaire de la striga
Les composés chimiques émis par le desmodium stimulent 

la germination des graines de striga contenues dans le sol. 
Mais en même temps, ces substances empêchent les semences de  

cette herbe de s’accoupler avec les racines du maïs. Le parasite 
radiculaire est donc durablement éliminé.

Effet Push (repousser) du desmodium
Les parfums émis par le desmodium ont deux  
objectifs : éliminer du champ les insectes  
nuisibles (foreur de tige, légionnaire  
d’automne), et attirer les insectes utiles, 
tels que les guêpes parasitoïdes.

Effet Pull (attirer) de l’herbe à éléphant
Les feuilles d’herbe d’éléphant libèrent 
des parfums, attirant les femelles  
prêtes à pondre du papillon foreur  
de tige et du légionnaire d’automne, 
les éloignant ainsi du maïs.

Foreur de tige et légionnaire d’automne
Les chenilles causent des dégâts massifs 
aux feuilles et aux tiges de maïs.  
Les mauvaises récoltes menacent la 
base nutritionnelle de nombreuses 
familles paysannes.

Le jus collant de l’herbe à éléphant
Le jus collant de l’herbe à éléphant 
affecte les chenilles à peine écloses 
des parasites dans leur dévelop­
pement, ce qui réduit nettement 
leurs chances de survie.

Avantage supplémentaire :  
fourrage du bétail
Le desmodium et l’herbe à  
éléphant servent ensuite  
d’aliment nutritif pour le bétail  
et peuvent être vendus pour  
générer un revenu. Fixation de l’azoteGermination suicidaire
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 « Bon pour le paysan, bon pour la nature : Push-Pull, une chance pour l’agriculture »

1.	Qui a développé Push-Pull?  
 
Ce système a été mis au point vers l‘an 2000 dans 
notre institut partenaire icipe à Nairobi, sous la 
direction du professeur Zeyaur Khan. A Biovision, 
lorsque nous en avons entendu parler, nous avons 
d’emblée saisi que cette méthode colle parfaite-
ment à notre vision: des aliments sains produits 
par des personnes en bonne santé dans un environ-
nement sain. 

2.	La sous-alimentation et la malnutrition sont 
d’énormes problèmes en Afrique subsaharienne. 
Est-ce que Push-Pull peut y remédier ? 
 
La méthode offre aux producteurs/trices de maïs 
la possibilité d‘augmenter nettement leur rende-
ment, ce qui libère aussi des surfaces cultivables. 
Les conseillers/ères encouragent les agriculteurs/
trices à exploiter celles-ci avec d’autres cultures. 
Cela favorise la diversité de même que la sécurité 
alimentaire tout en minimisant le risque de tout 
perdre en période de sécheresse ou de mauvais 
temps. 

3.	Est-ce que chaque paysan-ne d‘Afrique subsaha-
rienne peut et doit adopter Push-Pull ?  
Pas nécessairement. Chaque ménage rural consti-
tue son propre univers, avec ses forces et ses fai-
blesses. Certains ont une affinité pour les poulets, 
d‘autres pour le bétail, d‘autres pour le chou. Une 

famille a de bonnes terres mais pas assez de mains 
pour aider, une autre manque d’argent pour les 
semences et une autre a besoin de fourrage. Mais 
si une famille paysanne tient à cultiver du maïs ou 
du mil, cette méthode lui apportera toute une série 
d’avantages. 

4.	Push-Pull est déjà utilisé en Afrique de l’Est, mais 
cette méthode reste encore inconnue dans bien 
d’autres régions. Quel est son potentiel ? 
 
Push-Pull a encore un immense potentiel car la 
méthode résout différents problèmes : les infesta-
tions de parasites, l‘herbe de sorcière, le lessivage 
du sol. En prime, là où les pâturages sont rares, elle 
fournit du fourrage pour les animaux. 

5.	Que fait Biovision pour exploiter ce potentiel ? 
 
Nous travaillons pour faire connaître la méthode 
aux paysan-ne-s. Et nous élaborons avec eux, 
ainsi qu’avec nos partenaires sur le terrain, des 
méthodes adaptées aux conditions locales. Nous 
devons aussi faire face au goulot d‘étranglement 
dans la production de semences pour les plantes 
auxiliaires, le desmodium et l’herbe à éléphant. 
Nous collaborons avec les producteurs de ces 
semences pour veiller à ce que ceux qui appliquent 
la méthode puissent y avoir accès.

Push-Pull a encore un immense potentiel  
5 questions - 5 réponses de Stefan Diener, Biovision.

Stefan Diener 
Biovision – Coordination de programme

La méthode Push-Pull pour le maïs et le mil répond 
parfaitement à l’approche holistique de Biovision 
: elle augmente les rendements, protège les sols et 
fournit encore d’autres avantages. Comment fonc-
tionne-t-elle ? Les réponses de notre expert Stefan 
Diener. 


